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LES EMBLEMES DES ANNEES 90 ET DE LA FOLIE BOYS BAND SONT DE RETOUR...  

POUR UN SPECTACLE 100% TUBES, 100 % FUN,  

100% BOYS BAND ! 

 Les Années 90 reviennent et avec elles, le courant musical le plus marquant de cette décennie :  

 Le phénomène Boys Band.  

 Frank, Chris et Allan à travers GENERATION BOYS BAND sont les représentants emblématiques de 
cette Folie !  

 A eux 3 ils cumulent plus de 20 Disques d’OR et de PLATINE et plus de 8 Millions de Disques 
vendus entre 1996 et 2000 ! Sans compter des centaines de couvertures de presse, des hordes de 
fans hystériques, des Bercy et des Zéniths, des produits dérivés à leur effigie...  

 Les Boys Bands Français ont représenté un véritable phénomène de société !  

 Aujourd’hui, ils revisitent le genre et nous plongent dans l’intimité d’un Boys Band en nous racontant 
leur propre histoire. 

BOYS BAND FOREVER : TEASER https://youtu.be/_wSSBh_2gcA  

C’est la répétition générale du spectacle de trois anciennes icônes pour adolescentes, réunies dans 
l’espoir de retrouver leur gloire passée. Mais justement, vingt ans ont passé ! Et c’est dans le grenier 
d’une ex-fan que le boys band de quarantenaires un peu rouillé peaufine ses chorégraphies.  

 Au gré des tubes entêtants, des pas de danse et des objets retrouvés sur place, ils nous entraînent  
avec une auto-dérision désopilante dans leur univers hors-norme. Entre esprit de compétition, egos 
sous testostérone et concours de séduction, seront-ils à la hauteur pour représenter la quintessence 
des Boys Bands ? 

On rit aux éclats, on chantent par coeur les paroles des titres qui s’enchaînent, on danse, on revit avec 
émotion cette époque d’insouciance, de bonne humeur et d’hystérie collective et on se dit alors avec 
bonheur : 

« Les BOYS BAND ? c’était quand même un truc de dingue ! » 

https://youtu.be/_wSSBh_2gcA


ANNEES 90 = BOYS BANDS!  
 Une étude réalisée à la demande de RTL Groupe en Juin 2016 révèle que les Boys Band sont le phénomène musical 
le plus marquant des années 90 pour les personnes interrogées. Si pour les années 80 ce sont les Tubes en général 
et le Top 50, la musique des 90’s a donc des visages : ceux des Boys Bands que nous retrouvons aujourd‘hui avec 
Génération Boys Band. Les médias les attendent afin de renouveler la « manne nostalgique » des programmes 
télévisions, après les années 80 nous arrivons donc à la nostalgie 90 et le grand retour des Boys Bands...  

 Et qui mieux que Frank de 2BE3, Chris de GSQUAD et Allan THEO pour représenter ce phénomène? Leur impact tant en 
termes de ventes de disques, de spectateurs en tournées, de couvertures de magazines est imparable!  

BOYS BANDS = GBB - GENERATION BOYS BAND!!!!!  
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Membre de 2BE3, il est l’héritier d’un mythe: 
Le Boys Band le plus populaire qu'ait jamais connu la France.  

Plusieurs millions d'albums vendus, des tournées monumentales  
La référence !!!

« LE MOTEUR » DE GBB

Singles: 

« PARTIR UN JOUR » 
« TOUJOURS LA POUR TOI » 
« LA SALSA » 
« DONNE » 
« 2BE3 » 
« DON’T SAY GOODBYE »

TOP 2 / OR SNEP 
TOP 4/ OR SNEP 
TOP 7 / OR SNEP 
TOP 8 / OR SNEP 
TOP 15 / OR SNEP 
TOP 14 / OR SNEP

Albums: 

« PARTIR UN JOUR » 
« 2BE3 »

TRIPLE PLATINE SNEP 
DOUBLE OR SNEP
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Video: 

« EN COULISSE Vol. 1» DIAMANT SNEP 

« EN COULISSE Vol. 2» TRIPLE PLATINE  

« LIVE ZENITH » TRIPLE PLATINE  



Leader du groupe GSQUAD 
Il représente la voix et le charme du premier Boys Band 

français. Celui-là même qui définit tous les codes du 
phénomène musical le plus retentissant  

des années 90.

LA VOIX
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Singles: 

« RAIDE DINGUE DE TOI » 
« AUCUNE FILLES AU MONDE»

TOP 7 
TOP 12/ OR SNEP

Albums: 

« GSQUAD » TRIPLE OR SNEP 

Video: 

« GSQUAD À MIAMI» PLATINE SNEP 

« DESTINATION MONTRÉAL» PLATINE SNEP 



La légendaire émission des années 90 :  
Dimanche Martin a fait naître ce « Boys Band à lui tout seul » . 

 Il incarne l'ultime variation, le symbole d'un culte vénéré par 
toute une génération.

LE BOYS BAND A LUI TOUT SEUL
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Albums: 

France 
« EMMENE MOI » DOUBLE OR SNEP 

Belgique 
« EMMENE MOI » OR

Canada 
« EMMENE MOI » DOUBLE PLATINE

Singles: 

France 
« EMMENE MOI » 
« LOLA»

TOP 6 
TOP 8 / OR SNEP

Belgique 
« LOLA » OR



LE PHENOMENE BOYS BAND ET LA PRESSE  
Le culte des boys band a relancé complètement le secteur de la presse jeune en France. De nouveaux titres sont 
apparus, et les tirages de ceux déjà existants ont triplé à partir de 1996 et de l’apparition du phénomène. C’est le 
premier mouvement de cette ampleur depuis la génération Salut Les Copains. 2BE3, G SQUAD, Allan THEO sont 
devenus les idoles d’une génération qui a tapissé les murs de leurs chambres de leurs posters, comme au temps des 
années Yéyé. A eux 3 ils totalisent plus de 500 couvertures de presse.  

Ce mouvement a bien sûr dépassé le cadre de la presse jeune. La Presse télé et la presse magazine généraliste ont 
aussi répercuté considérablement le phénomène, et élargi son audience vers les familles entières pour qui les membres 
de 2BE3, G SQUAD ou Allan THEO sont devenus des visages familiers au sein de tous les foyers français et 
francophones.  
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Fitip:«« Je svig loujours

un gros bébé »

Étais-tu un beau béhé ?

Ah oui, mais très dissipé, si bien que ma mère

m'a acheté une laisse parce que je me barrais

tout le temps. Ceci dit, je n'ai pas changé. Je

suis toujours un gros bébé, mais avec une plus

grosse part de responsabilités,

As-tu été un entant gâté ?

Oui, j'étais le chouchou de mes parents parce

que j'étais le premier mec. Je criais jusqu'à ce

que j'obtienne ce que je voulais. J'étais vrai-

ment infernal. Et je ne mangeais rien, ce qui est

d'ailleurs encore le cas.

Y a-t' il des béhés autour de toi ?

0ui, il y a Alessandro, (5 ans), et Marina, (2 ans),

qui sont les enfants de ma sæur. Je les adore.

Est-ce que tu aimerais avoir des eilants ?

Oui, mais quand ? Peut-être demain ! (Rires).

La mère de tes enlants, tu la vois comment ?

Comme ma mère, c'est-à-dire très gentille, très

patiente, mais avec beaucoup d'humour et une

pointe de sévérité quand il faut.

0uel genre de père penses-tu être ?

Le problème c'est que je serai un gros papa

cool. Je laisserai tout faire, je leur donnerai tout

ce qu'ils voudront. Mon père était comme ça

avec moi. Ma mère était plus sévère. J'ai été

très gâté, mais je n'ai jamais manqué de res-

pect à mes parents. J'ai eu une très bonne édu-

cation : ils m'ont appris la politesse et le res-

pect des valeurs.

Les prénoms de tes enîants ?

Tiljlt8ïlË t,,,i';fffiiïî i,"ii â

et c'est te prénom o. *.&6{p

Fronk :

« Je penee que je

seroi un bon Père »»

0n m'appelait Kojak, parce que je n'avais pas

de cheveux. Puis je suis devenu très mignon

avec mes bouclettes. Comme j'étais très turbu-

lent, j'étais attaché avec une lâisse sinon je fou-

tais tout par terre. J'ai changé depuis !

ll.y. a des enlants autour de toi ?

Ma sæur a une petite Eva de deux ans. Elle

est métis, donc superbe, c'est un rayon de

bonheur. Mon père a refait sa vie, j'ai donc

plein de demi-frères et sæurs, mais je ne les

connars pas.
Ça E donne envie d'avoir un jour des eilan§ ?

0ui, au moins deux ou trois, mais plus tard,

quand je serai plus posé, quand j'aurai fini

mes conneries ! (Rires).

Quel genre de papa seras-tu ?

J'essaierai d'être le père idéal, pas trop sévè-

re, juste ce qu'il faut. Je pense que je serai un

bon père, parce que je suis assez droit de carac-

tère.

Ade[:
« C'est très

de donner

Est-ce ouetu étais I

unoeaio*e.Adel? I

J'étais assez mignon, I

i'avais une bonne I

'bouille, 
on m'appelait I

Nounours. Je n'étais I

oas obèse. mais rond. I

bien sûr. trbs vite. avec I

le spori, j'ai pris un I

corps de rêve ! (Rires) 
|

Etais-tuunenlanl I

gâM? 

I

Ma mère est une I

femme formidable. I

Nous étions quatre '

garçons, elle avait .l

donc cinq hommes I

dans sa vie. et elle a I

su gérer ça magnifi- \

quement. Elle a été \

équitable et nous a \

donné autant d'affec- I

tion aux uns qu'aux \

autres. 
I

importont

[o vie »»
Je leur expliquerai que c'était mon rêve de faire lU auras des entants I ^ t

iî,;;,hffi# fifi+r+iel*i'W

douce, belle, lidèle,ethonnête. Mais je ne suis

pas pressé de la rencontrer, il,faut que ie mûris- .';' Iu les appelleras comment ?

se un peu' Je suis encore un srand samin ! 
À'?rirJiiriîlLiirJi;i.'*iÏîHË'ii#ii

Comitfr apfilar**tu B eilants ? 
B, **t nAdèle, c'est joli pour une fille ! ,).

J'aime bien Goan pour un garçon, c'est un per- t{tu-1f)

sonnage de BD, j'ai toujours nkitfé» ce nom. lplff Et la mère de tes enlants, tu la vois ctm-

Pourunefille,je ne sais pas,c'estsa maman - àdr t"--- meil ?

qui choisira.Dernièr'es nouvelles

o Adel, Frank et Filip tournent en

ee moment les derniers épisodes

r de <<Etre libre», la série de +O epi-

i sodes diffusée surTFl à 18 H 80 à

i partir de septembre. o Ils pren-

ldront ensuite deux semaines de

I vaeanoes avant de préparer leurs

i concerts de NnëI.

Une maman gâteau, très proche de

ses enfants. La présence maternel-

, le, c'est primordial pour les gamins,

L 
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, parce que c'est elle qui les a mis

!É 

I au monde, Je suis contre les

,fl :lr',i: :i :::'r:'ll':î TI'rT:

I chez une nounou et qui ne les

/ votenl Jamats.

ffig
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( tE§ GEN§ §ONT IATOU)

ignffi;lç* u*+mr ffi',ï,ïffüîiî*'i'iliffi*r'tiffi*

$ifltr-Ë'l,l** f,g;Hfl:îs$*.T'ï 
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5'*,ffiffi';Jl

ouôi nr dis Çarloe^,,.'^i"-,'Il Du 1s juiuet ., ,rltoolJ;;. nx rouRtÉn... ':n'

du quoi? Arrere AU:':ïJn: ils tournent oPour être libre, t-a prochaine grande tournée DECIARATIOIIS.. .

',3iTill.iÏ;il;iiâlidË ifuiili'J#Jfl! lffri[: is ffii91ff,.ff:3i,'.T,ï tîî i,l''li 'lflatif,îîJ'îi

iç AB Productions.Tu venas les premier Bercy à Paris. inode, maii un phénomène

ffixii$"':ffi lilUp-',l+''titf,',f ;;,ffi;;" r:;*ru,,,Juftâ[T:r

;:liliiiii,.**i[',§ffi r'ffhi:n$rp"'r$"iJ#; 
[',üll-el:î',li;il}lü: X ;;1iï',:ï;

'A#L:'..$'li:ilÏi': PR,.HAIN .IN?'E :Ï::':::Bab,,Face' 
- 

f;nffiÏ;il,'"'.:'*];::

Ê | n2 Be 3... or Not to Be,, ra I4uE,Trlar r LEUR§ ;;i;mfib re porte-parôrà,

vrry !p lg*P'*P. ;. g1-ri1q1,Ë oî ô;;.il;;'d; ÈRËrÉiiË's' 
Firip répond : nr n,y a pas eu

i. tétepnon. !-o[u:::":: leur. sitcom., sera ledr pro- Adel,. Filip et Frank sont de oe itistiioution de rôtes dans

il[l;if,liËiiü]i* :i3tïiTflli,;î8,Titi,lil fl#riÉiïiiiii,,,ï_Ttr 13i,,,13,1;F''esttait 
nàu-

de son meilleuf pore, naur,,- pour_ moi,.c'est le plus gros référence en matière oe tjovs

r «câft0n» de l'albumr. bands. 
9 «0n nous demande tou-

gt]l,F§llE PIUS 

jours si on a npété tes

ts4r1lr111^',^i^ ro nhrs dis- _ff .,.,. 

plombs». Mais on n'a pas le

in$:ti*'t''*n*; rd, 
lflH,:fidrî,i:il#ü1i

ii'il#"d1i{ly,lTii[ly. 
ulr rravarrre "Ë:À'"ilii;

li;àffi;Ë"iron 1oo' et

»

Roèt zs t

i,'ffitüHrlüftïrr$flÏËiü'àiiàon Bac' tt
était fou de iote'
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FILIP : "La première fois

qu'on est passés à la télé,

chez Jacques Martin, c'était

pourri ! (P
lres./ Mais je crois

qu'on s'est beaucouP amé-

liorés depuis. C'était diffici-

le parce qu'on n'était Pas

connu6, il y avait seulement

une vingtaine de fans dans

la salle, et il fallait qu'on

s'impose. 0n touche un

public très large, très PoPu-

laire, et tout le monde nous

connaît. C'est Plus facile."

FBAlll( : "A
vant de rentrer

sur scène, que ce soit en

concert ou pour une émis-

sion de télé, c'est la même

émotion... tu flipPes !"

AIIEL : "ll ne faut pas déce-

voir des gens qui ont déPen-

sé de l'argent Pour venir

nous voir. C'est pour ça que

sur scène, on s'est défoncés.

0n a répété pendant deux

mois avant la tournée :

chant, danse, chorégraPhies,

mise en scène, etc."

FILIP : "Dans notre concert,

on a beaucouP favorisé la

prestation scénique. Notam-

ment, ce qu'on aPPelle

«le show dance», qui est

notre spécialité, ce qu'on fait

depuis l'âge de 14 ou 15 ans.

0n en a fait quatre minutes

non-stop, je crois que même

le public était essoufflé.

(Bires.) On a fait du trampo-

line, des ralentis, tous nos

trucs de danse."

FRAIIK : "Sur le morceau

«2 Be 3... 0r NotTo $s», oll

a projeté des .

vidéos de nous, en

1986, en train de

déconner et de

danser. C'était un

clin d'æil à notre i

amitié : c'est gravé !

dans l'histoire..," \

ADEL ; "0n fait tous

les morceaux de l'al-

bum, plus «[Yly §ifl», qui :

était la face B de

«Donne», «La SalSa»,

notre nouveau titre, et

uMagnolia Forever»,

en hommage

à Claude

François,

qui est une

de nos idoles.

Nos fans vou-

draient d'ailleurs

qu'on la sorte en

single."

FILIP : "Le plus beau,r

compliment que nos

fans puissent nous faire,

c'est de nous déclarer,

«vous avez vraiment super

bien chanté,;'

FRAtll( ; "Qs §ien, «Jê

reviendrai volls voir»."

AIIEL : "0u encore, «llous

nous avez fait rêver,."

FILIP : "La critique la plus

dure serait, oVous avez très

mal chanté,."

FRAI|X i «Votts m'avez un

peu déçue...o

!
g AIIEI i uJe n'ai pas trop

\ aimé votre truc, là !,,

S (Rires.)

§,& FILIP : "Nos fans les

plus fidèles, celles

qu'on connaît depuis le

début, sont nos

meilleures critiques,

et elles sont très

franches avec nous.

Moi, je n'aime pas

qu'on me passe de

la pommade. Je

déteste les hypo-

crites. Celles qui

disent oc'était

super,, alors que

je sais que c'était

nul, je déteste

ça. Quelquefois, elles nous

disent: nPendant la cho-

régraphie, vous n'étiez

pas du tout ensemble,

il faudrait Peut-être

revoir ça., APrès,

quand je regarde la vidé0,

je me rends compte qu'elles

avaient raison."

AIIEL : "En général, les fans

ne me font pas de critique,

elles me disent toujours :

«Vous êtes super beaux,

vous chantez super bien.,

Elles sont trop choquées

pour être critiques..."

FILIP : "0ui, mais celles qui

nous connaissent bien sont

critiques, et elles ont raison,"

HUP : "C'est très difficile de

chanter en dansant. Mais on

a fait énormément de Pro-

grès, je crois qu'on a atteint

un bon niveâ."

FRAlll( ! "C'est facile de

descendre des artistes qui

débutent, mais on a toujours

progressé. "

FILIP : "0n bosse comme

des fous. 0n est ieunes, on

s'amuse, on aime la vie, on

est en bonne santé. ll ne faut

pas mettre des bâtons dans

les roues des jeunes qui

cornmencent une carrière."
§
*

DenNtÈREs NBUVELLES

ti Adel, Filip et tr'rank ont tourné 1es 4 eb 5

iuin derniers dans un "sitcom' de TFl ' q
ui

iera diffusé prochainement.

ârt Une nouvelle vercion de leur a,1bum vient

de sortir avec ula Salsa", (version fran-

caise et version espagnole), "My Girl'' et

'iMagnolia Forever".

mgr#

?, BE
t'llos f ans sont nos

meilleures ériti
es.. .

iEÉNNENT DE TRIoMPHER PARTour EN FnerucE LoRS

DE LEUR TOURNÉE À GUICHETS FERMÉS.

'i;' l tttt

6-tu=l\\/orl) 
D-tttl''tlD

L L'i 
a

ET FRAN'K D'ÉvoouER LES ÉMorlgNs

DE LA SCÈNE ET DU DIRECT...
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LE PUBLIC DE GENERATION BOYS BAND  
20 ANS PLUS TARD ELLES SONT TOUJOURS LA !  

Cible principale : FEMMES 25/40 ANS  

Cibles secondaires : 
- Leurs enfants  
- Leurs mères  

Le public des boys bands dans les années 90 était essentiellement 
constitué de jeunes filles de 7 à 20 ans.  

Aujourd’hui, âgées de 25 à 40 ans et devenues mères de familles, elles 
aspirent à retrouver leurs idoles d’enfance et d’adolescence pour passer 
une soirée entre copines ou en famille. Quoi de plus excitant que de passer 
de l’autre côté de la barrière et de rentrer dans l’intimité même des idoles 
qu’elles ont adulées ! Une occasion de les faire découvrir à leurs enfants, et 
redécouvrir à leurs mamans qui les accompagnaient aux spectacles dans 
les années 90 !  

Le retour du phénomène boys band est donc familial et trans-generationnel.  
Comme pour les films de Walt Disney, les Barbie ou Chantal Goya, les 
mamans d’aujourd’hui veulent à la fois revivre leur enfance et partager ces 
souvenirs, avec leurs enfants.  
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LE SHOW (1h20) + séance photos/dédicaces 

 
BOYS BAND FOREVER vous replonge dans les Années 90 le temps d’un show « High Energy », sur un ton décalé 
bourré d’humour, en live intégral, avec tous les gros tubes des Boys Bands français et internationaux, les chorégraphies 
mythiques revisitées, où l’interaction avec le public est permanente. 

« Autres formules, conditions et fiches techniques : nous contacter » 

Lionel Ducos 

06 71 26 61 23 
lionel.ducos@gmail.com 


